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PASTORALE- HEROIQVE, 

REPRESEN  T-  É  E 

PAR  L’AC  A  D  E  M  I  E  ROYALE 

DE  M  US  I  Q_U  E; 

POUR  LA  PREMIERE  FOIS, 


DE  L’IMPRIMERIE 

De  J-B-C  hristophe  Ballard  ,  Seul  Imprimeur 
du  Roi,  ecde  lacademie  royale  de  mufique  j 
A  Paris,  au  Mont-Parnaffe ,  rue  Saint  Jean-de-Beauvais. 

M.  D  C  C.  X  L  I  1. 

Avec  Privilège  de  Sa  Ma  je  fié . 

LEPRIXEST  DE  XXX,  SOLS. 
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A  V  E  RT  I  S  S  E  M  E  NT. 


LEsD  ruydes  étoient  magiciens  :  coût  le  mon¬ 
de  fait  quelle  écoic  leur  fuperftition  pour  le 
Guy  de  chêne  j  qu’ils  coupoient  avec  cérémonie  le 
premier  jour  de  l’année.  Leurs  femmes  étoient  in¬ 
struites  en  leur  art  magique  5  ils  avoient  pour  chef 
un  Grand-Prêtre  ,  qui  étoit  fouverain  d’un  peuple 
nombreux  répandu  dans  la  Gaule  ,  ainiî  qu’on  fap- 
prent  de  Cefar,  et  autres  auteurs.  Après  la  célébré 
fête  du  Guy  de  chêne ,  on  facrifioit  à  Jupiter  fous 
le  nom  deTharamis,  un  ou  deux  taureaux  blancs. 


jdëteurs  chantans  dans  tous  les  chœurs . 


CÔTE’ 

DU  Roi. 

C  ô  T  E’  D  E 

la  Reine 

Mefdemoifdles  Mejfleurs 

Mefdernoifçlles 

MeJJieun 

Dun  , 

St.  Martin, 

Antier-C. , 

Déferré , 

Marceiet, 

Gratin , 

Delorge, 

Le  Page , 

Cartou , 

Le  Mdle, 

La  Mare , 

Amour, 

Fel , 

Deshaigles , 

Deshais  , 

Varquin , 

Houbault, 

LevafTeur, 

B ou r que. 

Treizeville , 

Dalmand- 

G.,  Bornée, 

De/granges  , 

Chapotin, 

Gallard  , 

Buzeau  , 

Coupée. 

Duchênet. 

Gautier. 

Dupldîis. 
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ACTEURS  CHANTA N S 

DU  PROLOGUE. 


L’AMOUR,  MUe  Julie. 

L  A  V  O  LU  P  TE’,  Mlle*  Bourbonnois-L. 


LA  MODE,  Mlle  Eeremans. 


PLAISIRS  ,  fuite  de  L*A  MOüR. 

Suite  de  L  A  VOLUPTE*. 

Suivans  de  h  A  MODE,  pantomimes. 
Habit  ans  des  rives  de  la  Seine. 


ACTEURS  DANS  AN  S- 

JEVX  ET  P  LA  I  S  I  R  S  s 

Meilleurs  Monfervin  ,  Matignon,  Malter-C.  5 
Mefdemoifelles  Carville  ,  Petit ,  Erny. 


PANTOMIMES. 

Monfieur  Lany  j 
Meflieurs  Theffier ,  Levoir  5 
Mefdemoifelles  Minot ,  Sx  Huray. 

g Yjgyo 
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PROLOGUE 

Le  théâtre  repréfente  le  jardin  des 

THUILLERIES. 


SCENE  PREMIERE. 


LA  VOLUPTE’,  Suice  de  LA  VOLUPTE’. 
LA  VOLUPTE’ 


J  Mour,  charmant  Amour >  dieu  de  la  volupté \ 
!  Lance  tes  traits  vengeurs  >  tu  dois  être  irrité , 
Tous  les  cœurs  en  ces  lieux  te  refufent  l'hom¬ 
mage  s 

Q^ue  ton  rendoit  a  ta  divinité  s 


Mais  fi  la  clémence  f  engage 
A  faire  grâce  a  leur  témérité 
Pour  me  les  affervir ,  vole  fur  ce  rivage  s 
De  leurs  foibles  plaijirs  vien  détruire  tufage  9 
Et  reprenons  le  foin  de  leur  félicité. 
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PROLOGUE. 

C  H  OE  U  R. 

Aimable  enfant  de  la  fille  de  l'onde  s 
DefcendeZj  fur  ces  bords ,  pour  re'tablir  vos  loix . 

LA  VOLUPTE’. 

Vous  cejferiez, ,  Amour  9  d'être  l'ame  du  monde  > 

Si  vous  nous  refufiez,  de  reprendre  vos  droits 
Sur  le  cœur  des  fujets  du  plus  puijfant  des  rois . 

C  H  OE  U  R. 

Aimable  enfant  de  la  fille  de  l'onde  > 
Defcendez,  fur  ces  bords ,  pour  rétablir  vos  loix. 

On  entend  une  fimphonie  mélodieufe. 

LA  VOLUPTE’. 

Ah  !  J'entens  que  l'Amour  en  ces  lieux  va  fie  rendre , 
%Jn  J  on  harmonieux  s'élève  dans  les  airs  9 
Ce  fi  l' Amour  qui  va  defcendre  y 
C'efi  le  dieu  de  l'univers . 

Rojfignols  amoureux ,  allez,  lui  faire  entendre 
Vos  plus  doux  concerts . 

Volez,  fur  fes  traces  y 
Chantez,  vos  defirs: 

Et  rendez,-lui  grâces 
De  tous  vos  plaifirs . 


PROLOGUE. 


*£  3^  ’3lr  *£&•€£-  ^s*  «ôf*-  <§fr 


S  C 


H 


NE  IL 


L’AMOUR,  LA  VOLUPTE’, 
Suite  de  L  A  VOLUPTE*. 


L’AMOUR, 


ÇJ'Efi  la  Volupté  qui  m'appelle , 
Je  vole  avec  ardeur  près  d'elle 


LA  VOLUPTE’. 

SouffrireZj-vous  5  Amour ,  l'affront  que  je  reçoi  i 
Une  Nymphe  bigarre  ,  orgueilleufe  ,  volage , 
Triomphe  de  vous  &  de  moi  s 
Elle  a  briffé  vos  traits ,  me  faire  un  outrage . 


L’A  M  O  U  R. 

Sur  ces  bords  fortunés  ,  que  fai  long-tems  chéris , 
O/z  plaifoit  a  recevoir  ma  chaîne , 

Les  jeunes  cœurs  ny  craignoient  point  la  peine , 

‘iw  plaiffrs  étoient  le  prix  > 

Ce  tems  nef  plus. . . 

LA  VOLUPTE’. 

Que  l' Amour  le  ramène..  . 
RendeZi-nous  ces  beaux  jours  9 
Ces  jours  3  <s?0/z*  #0//^  accord  favonjoît  le  cours » 


S  PROLOGUE. 

finit  ois  fous  vos  loix  les  feux  de  la  tendrejfe  s 
Du  defir  fatisfait  renaifoit  le  defir. 

Si  je  flatte  a  préfent  les  vœux  de  la  jeunejfle , 
Leplaifîr  fe  refufe  a  ma  délicateffe , 

Et  je  me  vois  [ans  vous  la  honte  du  plaifir . 

La  Nymphe  qui  détruit  ici  votre  puijjance , 

Ofe  donner  mon  nom  à  fa  nouvelle  loi  9 
Vengez-vous  9  vengez-moi, 

L*  A  M  O  U  R. 

Du  caprice  ,  et  de  tinconflance 
Cette  Nymphe  a  reçu  le  jour: 

Elle  a  fü  profiter  ajfez  de  mon  abfence  3 

Pour  braver  mon  retour . 

LA  VOLUPTE9. 

Annoncez  vos  plaifrs  9  et  les  cœurs  vont  fe  rendre . 

L9  A  M  O  U  R. 

Pour  vous  défabufer  y  je  veux  bien  l* entreprendre. 
Plaifrs  ,  faites  briller  vos  jeux  en  ce  féjour. 

On  danfc. 


SC.  III. 


P  R  O  L  O  G  U  E. 
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S  CEN  E  III. 

L' AMOUR, LA  VOLUPTE’, 

Suite  de  la  Volupté  .,[p  L  A  I  S  I  R  S  fuite  de  1*  Amour 


Habitans  des  rives  de  la  Seine. 


£ 


L’A  M  O  U  R. 


/  vous  voulez^,  belle  JeuneJfe  y 
Eprouver  des  plaiflr s  inconnus  à  vos  cœurs  > 

Ne  craignez*  point  d’aimer  une  flêre  maîtreflfe , 
Laijfez*-vous  enflammer ,  meme  par  [es  rigueurs. 
Eot  ou  tard  mon  pouvoir ,  qui  de  tout  efl  le  maître , 
Vous  Journet tra  l’objet  dont  vous  f  irez*  charmes  : 
Aiais  les  amans  heureux  regretteront  peut-être  s 
JVlalgré  le  bonheur  d’être  aimés  9 
Le  plaifîr  d’efpérer  de  l’être. 

CHOEU  R. 

Amour  3  tu  prétens 
Envain  nous  furprendre  : 

Envain  tu  veux  rendre 
cTous  les  cœurs  conte  ns 
Par  les  doux  inftans 
(Eue  tu  fais  attendre  s 
Ce  nejl  plus  le  tems. 

On  entend  une  fimphonie  bizarre ,  qui  annonce  la  mode. 

LA  VOLUPTE’ 

Ciel  !  La  Nymphe  s’avance  3 
Je  vais  fuir  fa  préfence . 
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PROLOGUE. 

'îr  ■&  £  ^  ^ 'St ^ ^ 


SCENE  IV. 

L’  A  M  O  U  R  3  L  A  MODE. 

P  L  A  I  S I  R  S  fuite  de  L*A  MOUR,  Habitans 
des  rives  de  la  Seine  , 

Suivans  de  LA  MODE;  ÔC  PANTOMIMES.  On  danfe. 

L’  A  M  O  U  R, 

A7jE  ceffereZj  vous  point  d’abufer  les  mortels? 

Ils  vous  doivent  i3 erreur  qui  détruit  mon  empire  : 
Par  cette  illufon  3  je  vois  que  tout  confpire 
A  vous  confacrer  mes  autels . 

Ce  théâtre  de  votre  gloire , 

Sera  pour  vous  un  temple  de  mémoire  : 

Vous  y  fereZj  regner  les  plaijïrs  turbulens  s 
Et  le  caprice  y  gravera  l'hi foire 
D  es  fucces  inouïs  de  vos  heureux  talens. 

LA  MODE. 

Quand  je  ne  viens  ici  qu  abréger  vos  mijléres , 
JVLes  fucces  inouis  ne  vous  font  point  contraires „ 

Pour  guérir  les  trijies  langueurs  3 
J’éteins  vos  flammes  inquiettes . 

Depuis  que  fous  mes  loix  les  allarmes  fecrettes 
Ne  troublent  plus  les  cœurs  , 

On  ef  heureux  fans  crainte  3on  fe  quitte  fans  peine  s 
Et  libre  de  regrets ,  de  foins  3  et  de  foupirs , 

L’amant  reçoit  et  bnfe  en  même  jour  fa  chaîne , 


PROLOGUE. 


ïï 


U infant  de  [es  defïrs 
Achève  fes  plaijïrs. 

T  renet»  part  à  nos  jeux.  Dans  ces  lieux  tout  re/pire 
Les  charmes  féduifans  3  que  ma  préfence  infpire . 

DANSE  DE  PANTOMIMES. 


LaA  M  O  U  R. 

Les  bigarres  concerts ,  quen  ce  jour  vous  m  offrez»  y 
Par  Apollon  jamais  ne  furent  infpirês  : 

Sur  les  mortels  votre  empire  m  étonne  ; 

A  toutes  leurs  erreurs  l'Amour  les  abandonne. 

l’a  M  o  U  R  remonte  dans  fon  char. 

Pour  ajfurer  la  gloire  de  mon  nom , 

Je  vole  aux  rives  du  Lignon. 

LA  M  O  D  E ,  &  le  C  H  OE  U  R. 


U  Amour  nous  cède  la  vittoire  : 

Qjtel  triomphe  eft  plus  doux  !  Célébrons- en  la  gloire  : 
L'inconfance  du  goût  offre  mille  douceurs  » 

Bravons  toujours  l'Amour »  ce  fl  le  tiran  des  cœurs • 


F  I  N  DU  PROLOGUE. 


Il 


ACTEURS 

DELA  PASTORALE- 

ISBE’fergere,  amant e d’ ALCIDON .,MI!e.  Le  Maure. 

ALCIDON >berger>amant  J'IsreL  Mr.  Jelyotte» 

A  D  A  M  A  S ,  chef  des  Dmydes  * 
fouverain  et  Grande-Prêtre  3 
amoureux  d'I  S  B  E5,  ML  Le  Page» 

IPHiS  ,  berger ,  confident  d1  ADAM  AS.»  Mr.  Albert. 
CHARITE,  bergere  3  M1Ic  Fel. 

C  E  P  H  I  S  E,  Drujde  magicienne  *  Mlle.  Eeremans. 
T I  R  C  I  S  ,  berger, 

CLIMENE,  bergere , 


TROIS  DIEUX  DES  BOIS, 


M1*  Cuvillier. 
Mlk*  Coupée. 
Mr.  Berard. 
Mr.  Cuvillier. 
Mr.  PeiTon. 


Bergers  &  bergere  s. 

Faunes  z  Satyres a  Dryades  s  Hamadryades . 
Zephirs. 

Nymphes  des  fleurs . 

Druydes. 

Sacrificateurs . 

Peuples . 

La  fcéne  eft  fur  les  bords  du  L  ï  G  NO  N. 


M 


DI  F  ERTISSEME  N  S 


de  la  paft orale. 


PRE  M  1ER  A  C  T  E. 

BERGERS  ET  BERGERES^ 
Mademoifelle  Camargoj 
Meilleurs  F-Dumoulin ,  P-Dumouîin^ 
Dangeville  *  Levoir  ; 
Mefdemoifelles  S.  Germain  *  Courcelle., 
Dazencour,  Minot. 


SECOND  ACTE. 

F  AVNE  S  ET  DRYADE  S; 

Moniteur  Dupré  , 

Meilleurs  Monfervin ,  Javilüer*  Dumay,  Dupré, 
Mefdemoifelles  Carville,  Rabon,Erny,  Petit. 

TROISIEME  ACTE. 

P  E  V  P  L  E  S  ; 

Mademoifelle  Dallemand-L.  \ 

Meilleurs  Malter-C. ,  Matignon,  Dangeville-, 

P-Dumoulin  y 

Mefdemoifelles  Dazencour ,  S.  Germain  ,> 
Dary  5  Minot. 
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DI  VERTISSEMENS, 


qUATRIFME  ACTE. 
ZEPH  1RS  3  ET  NYMPHES  DES  FLEVRS; 

Moniieur  D-Dumoulinj  Mademoifelle  Camargo  5 
Meilleurs  Levoir,  Couquc  ,  Hamoche  , 
Theifier,  Ma!ter-L.  3 
Mefdemoiielles  Courcelle,  Sc.  Germain, 
Dazencour,  Dary. 


C  I  N  QJJ  IE’ME  ACTE. 

DRVTDESs 

Moniteur  Javillier-L.  5 


Meilleurs  Monfervin,  Dumay  ,  Dupre  3 
Mefdemoifelles  Rabon  ,  Petit ,  Erny. 

BERGERS,  ET  BERGERES; 

Meilleurs  Malter-L.  ,  Couque  ,  Levoir,  Theffier. 
Mefdemoifelles  Dazencour,  Courcelie, 
Fremicourt,  Minot. 

A  P  R  0  B  A  T  I  O  N. 

I’Ai  lû  par  ordre  de  monfeigneur  le  Chancelier , 
/  S  B  E\  fajiorale  héroïque.  A  Paris,  ce  8  mars 
i7az.  De  Montcrif. 


P  J  S  T  O  R  A  L  E-H  E  R  O  I  QJJ  E. 


ACTE  PREMIER. 

Lethéàcre  repréfente  un  bois  confacré  à  l’Amour. 

SCENE  PREMIERE. 

La  fcéne  fe  parte  au  lever  cle  l’Aurore. 

I  S  B  E’. 

Efirs  toujours  détruits  y  et  toujours  renaiffans  3 
Sufpendez,  y  s'il  fe  peut,  la  violence  extrême, 
D  u  trouble  confus  que  je  fens  : 
je  ne  me  connois  plus  moi-même .  Le  jour  o5t 

Eh!  Quoi!  U  a  [Ire  du  jour  vient  éclairer  ces  lieux  ! 

„ Alcidon  ?ij  vient  point  fe  montrer  a  mes  yeux  , 
Faut-il  que  la  douce  habitude 
De  voir  tous  les  jours  un  berger , 

Quand  on  ne  le  voit  pas  9  foit  une  inquiétude  ? 
Faut-il,  cpuand  on  le  voit ,  quelle  foit  un  danger? 

Defirs  toujours  détruits ,  &:c. 
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I  S  B  F, 


SCENE  1  1- 

I  S  B  E',  A  L  C  1  D  O  N. 

A  L  C  I  D  O  N. 

Ergere  ,  ejl-ce  le  tems  de  chercher  le  repos 
Sous  ces  mirthes  facrés  3  eu  régné  le  jilencel 
Eous  nos  bergers  Je  plaignent  aux  échos 
De  la  rigueur  de  ‘votre  abfence . 

I  S  B  F. 

Dans  ces  lieux  écartés  3  loin  du  trouble  &  du  bruit  3 
e  [per ois  retrouver  le  calme  qui  me  fuit  : 

Mais,  hclas  !  Qu  il  efi  difficile 
De  pouvoir  3  comme  vous  3 
Jouir  d'un  fort  tranquille  ! 

A  L  C  1  D  O  N, 

Mon  fort  ne  fait  point  de  jaloux , 

Et  f  en  adveffe  aux  dieux  une  plainte  inutile . 

Le  premier  rayon  du  matin 
A  peine  avait  doré  le  fommet  des  montagnes  3 
Que  je  parcourois  nos  campagnes  3 
En  me  plaignant  de  mon  deftin. 

1  S  B  E*. 

Quelle  peine  nouvelle 
T  conduifoit  vos  pas  ? 

A  L  C  I  D  O  N. 

En  ejî-il  une  plus  cruelle  i 
Je  vous  cherchois  3  je  ne  vous  trouvais  pas. 

ÏS  BE. 


PASTORALE  HEROÏQUE.  i7 
I  S  B  E\ 

Eh  !  De  quoi  voulie&~vous  m'inflruire  ? 

A  L  C  I  D  O  N. 

Abfent  de  ‘vos  divins  appas  9 
Je  crois  avoir  tout  d  vous  dire  $ 

Mais  lorfque  je  vous  vois  ,  hélas  / 

Je  me Je  ns  interdit  3  je  tremble  3je  foupire. 

-I  SB  E’. 

Berger,  en  ce  grand  jour , 

Occupons-nous  des  jeux  quon  prépare  à  l'  Amour ...» 
C’ejl  la  fête  d'un  dieu  quicaufe  des  allarmes , 

.  A  L  C  I  D  O  N. 

Ce  dieu  prend  dans  vos  yeux  la  force  de  Je  s  armes , 

Auffi  jeune  que  le  Printems , 

Plus  belle  que  la  fleur  des  champs 
Nouvellement  écloje , 

Trous  triomphez^  a  tous  inflans  ; 

Un  feul  de  vos  regards  de  tous  les  cœurs  difpofe  / 
Nos  bergers  enchantés  par  vos  attraits  charmans  d 
Sont  devenus  rivaux  5  et  malheureux  amans . 

Parmi  tant  de  bergers ,  qui  nont  pu  fe  défendre  t 
De  vous  offrir  les  mêmes  vœux , 

Il  en  eft  un  cent  fois  plus  tendre  , 

Mais ,  plus  timide  queux  s 
Il  nofe  vous  apprendre 
Qu'il  efl  plus  malheureux. 
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i8  I  S  B  E\ 

1  S  B  E\ 

Fuyez, ,  berger  s  fuyez,.  Je  ne  veux  point  entendre  9 
Je  ne  veux  point  /avoir  un  fecret  dangereux , 

A  L  C  I  D  O  N, 

Pourquoi  vous  allarmer ,  bergere  ^ 

D  u  tendre  aveu  d'un  cœur  fincére  5 
Quand  tout  refpire  ici  les  amours  ^  et  leurs  feux? 

I  S  B  E\ 

que  fur  notre  rivage 
Les  bergere  s  font  dans  l'ufage 
D’accorder  un  tendre  retour 
Au  berger ,  dont  le  cœur  s'engage 
A  brûler  d'un  fidèle  amour. 

Mais  leur  félicité  fouvent  efi  incertaine . 

Sur  la  foi  d'un  amant  il  ne  faut  point  compter: 

Au  doux  penchant ,  qui  nous  entraîne  3 
Il  e fi  plus  fur  de  ré  fi  fier. 

L'amour  caufe  trop  de  peine  s 
Je  veux  toujours  l'éviter. 

A  L  C  1  D  O  N. 

L'amour  plaît  >  malgré  fa  peine 3 
On  ne  doit  point  l'éviter  : 

Peut-on  refufer  fa  chaîne  s 
Et  ne  le  point  écouter  ? 

I  S  B  E\ 

L'amour  caufe  trop  de  peine , 

Je  veux  toujours  l'éviter . 
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SCENE  I  IL 

ISBE’,  ALCIDON,  IPHIS, CHARITE, 
CLIMENE  ,  TIRCIS ,  Bergers  et  Bergeres. 


On  danfe. 

UNE  BERGERE,  alternativement  avec  le  chœur. 

T  E  tendre  Amour ,  dans  les  deux  3  fur  la  terre  s 
^Toujours  vainqueur  9  nous  fait  chérir  [es  traits , 
Tout ,  jufqu  au  dieu  qui  lance  le  tonnerre  , 

Fait  fon  bonheur  d'en  goûter  les  attraits  : 

Sa  douce  flamme 
Fut  toujours  Pâme 
Des  tendres  foupirs. 

Ce  dieu  rapelle 
Nos  premiers  defîrs  , 

Et  renouvelle 

Nos  derniers  plaifirs .  on  danfe 

I  P  H  I  S. 

Par  l'ordre  d!  A  damas  je  pré f de  a  vos  jeux • 

Bergers ,  faites  entendre 

Les  mouvemens  fecrets  de  vos  cœurs  amoureux  ,* 
fe  verrai ,  qui  de  vous  aura  droit  de  prétendre 
Au  triomphe  éclatant ,  quon  prépare  en  ces  lieux . 

Cij 


CLIMENE,  T  I  R  C I S ,  Enfemble. 

Nous  goûtons  le  plaifir  d* une  égale  tendreffe 9 
Tout  doit  céder  à  notre  Jort  heureux , 

Sans  allarmes  y  fans  foins  yfans  crainte 9  fans  trifieffe^ 

Nous  nous  aimons  tous  deux . 

I  P  H  I  S. 

Lorfque  l'amour  efi  fans  allarmes  9 
Les  foins  deviennent  fuperfius> 

Mais  les  plaifir  s  perdent  leurs  charmes s 
Et  bientôt  on  ne  s'aime  plus . 

CHARITE, 

A  quoi  fert-il  d'être  fidèle  ? 

Il  n'efl  plus  de  berger  confiant. 

Le  feul  qui  me  juroit  une  ardeur  éternelle  s 
Na  brûlé  pour  moi  qu'un  infant  ; 

Il  a  reçu  ma  foi  s  mais  mon  dépit  extrême 

Me  dégage  de  même . 

I  P  H  I  S. 

Un  regard  de  vos  jeux  y  par  fon  attrait  vainqueur 
Doit  rapeller  l'ingrat  >  qui  caufe  votre  peine  y 
C'efi  triompher  deux  fois  f  que  de  réduire  un  cœur 

A  reprendre  fa  chaîne . 

Et  vous  9  charmante  ifbé ,  braverez-vous  toujours 
Le  divin  pouvoir  des  amours  ? 
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PASTORALE  HEROÏQUE. 

I  S  B  E\ 

Si  I'^Amour  fur  mon  ame  exerçoit  fa  puijfance , 
Helas  !  Quel  fer  oit  mon  tourment  l 
Je  douterois  toujours  de  la  foi  d'un  amant  : 

Cette  cruelle  défiance  5 
Malgré  les  feux  conflans  de  mon  cœur  malheureux 

Dans  un  profond  filence 
Cacheroit  ma  foiblejfe  à  l'objet  de  mes  ‘vœux. 

ALCIDON,  à  part. 

Trop  heureux  le  berger ,  digne  de  ce  mi  fl  ère  ! 

I  P  H  I  Se 

Quel  efl  donc  le  fujet  qui  ‘vous  fait  foupirer  ? 
Expliquez-vous. 

A  L  C  I  D  O  N. 

Tout  m'engage  à  me  taire  s 

*Un  malheureux  amant  nofe  fe  déclarer  s 
Mais  l'ingrate  ,  l'objet  de  ma  flamme  fincére  s 
ji  mes  foins  empreffés  oppofe  un  cœur  févére . 

Malgré  l'excès  de  fa  rigueur  5 
Mon  amour  prend  fans  cejfe  une  force  nouvelles 
Rien  ne  peut  effacer  fies  attraits  de  mon  cœur  $ 

Et  je  jens  qu'a  jamais  je  lui  ferai  fidèle « 


2,2. 


I  S  B  F , 
I  P  H  I  S. 


JSle  vous  allarmez  pas  de  vos  tripes  foupirs , 
Souvent  un  cœur  gémit  fous  le  poids  de  fa  chaîne  s 
Aiais  3  fié  amour  ne  eau  j  oit  point  de  peine , 
On  mépriferoit  fes  plat/irs . 

I  p  h  i  s  en  préfentant  deux  couronnes  de  fleurs ,  l’une  à  I  s  b  e% 

et  l’autre  à  A  l  c  i  d  o  n. 

Triomphez ,  et  rendez,  hommage 
A  t  aimable  dieu  des  amours • 

I  P  H  I  S,  et  le  chœur* 

triomphez,,  et  rendez,  hommage 
A  é aimable  dieu  des  amours  : 

Votre  nouvelle  gloire  efi  un  heureux  pré  f  âge y 
Que  fa  faveur  vous  préviendra  toujours . 

On  danfe. 


FIN  DU  PREMIER  ACTE. 


Le  théâtre  repréfente  un  bois  facré>  et  dans  le  fonds 

le  palais  d*A  DAMAS. 


■i3ft*3R3Rf 


SCENE  PREMIERE. 

A  D  A  M  A  S. 

Mour>  dieu  fédudleur^dieu  toujours  redoutable 3 
Je  ne  fuis  écbafer  aux  rigueurs  de  ta  loi , 

<Lu  me  vois  implorer  ton  fecours  favorable , 

J'ouvre  mon  cœur  aux  traits  ,  que  tu  lances  fur  mois 
Mais  four  être  un  vainqueur  aimable , 
mes  defirs  >  ou  calmer  mon  effroi. 

La  jeune  Ijbé  minffire  une  vive  tendre Jfe  , 

défend  téffoir  d'en  être  aimé  j 
Mais  les  fuiffans  attraits ,  dont  mon  cœur  eflcharmé9 
Feront  d  la  raifon  exeufer  ma  foibleffe • 


I  S  B  F, 


$tt<î  '*•!)  ? 


»f.,î»  4r 

3S  Œ. 


’*;  fr  :  :S< 

ïit.f: 

SCENE  IL 

ADAMAS,  IP  HIS. 

A  D  A  M  A  S. 

TJ  E  bien  !  Iphis ,  quels  bergers  dans  'vos  jeux 
*-**-  Viennent  d'être  'victorieux? 


IPHIS. 

Le  berger  Alcidon  avec  Ijbé  s'avance  s 
Couronnés  par  mes  mains  ,  ils  femblent  plus  jlattés 
De  jouir  de  votre  préfence , 

Que  des  prix  quils  ont  mérités . 

ADAMAS. 

Le  berger  e/l  aimable,  IJhé  jeune  &  charmante , 
L'amour  fur  tous  les  deux  peut  étendre  fes  droits  s 

Iphis  croit 41  ljbè  toujours  indifférente  ? 

I  P  H  I  S. 

D’un  objet  9  qu'on  ignore*  Alcidon  fuit  les  loix , 

Il  fe  plaint  d'une  ingrate ,  et  fon  feu  le  tourmente  s 
Mais  Ijbé  femble  encor  n  avoir  point  fait  de  choix . 

m 


SC.  III. 


PASTORALE  HEROÏQUE, 


T###.1®-#***:: 


SC  E  N  E  III. 

AMAS,  IPHIS  ,  ISB'E’,  ALCIDON. 

à  I S  B  E\  A  DAMA  S. 

7)  Elle  ljbe\  je  prens  part  a  la  douce  victoire 
<1/0^  j  remportez,  en  ce  jour: 
je  ne  fuis  point  furpris  que  vous  [oyez  la  gloire 
Des  fêtes  de  l' Amour. 


à  ALCIDON, 


Vous  jouijfez  d'un  triomphe  femblable. 

ALCIDON. 

Helas  ! 

A  D  A  M  A  S. 

Quel  chagrin  vous  accable  ? 

Vn  amour  malheureux  troubls-t'il  votre  cœur  ? 

.  \  •  r  « 

ALCIDON. 

Je  ne  puis  le  cacher ,  j’ éprouve  la  rigueur 
D‘  'une  fière  beauté ,  que  malgré  moi  j'adore  ; 
Et  ce  tourment ,  qui  me  dévore  9 
Eft  le  fujet  de  ma  langueur . 


D 


z6  I  S  B  E% 

A  D  A  M  A  S,  à  ISBEs. 

K00J  l'entendez^ ,  il  foujfre  un  rigoureux  martire  $ 

Eh  !  Ne  plaignes  vous  pas  un  malheureux  amant  ? 

I  S  B  E\ 

Moi!  Plaindre  ce  berger !  Non  9fi  fon  cœur foupire  9 
Je  ne  dois  point  partager  fon  tourment . 

A  D  A  M  A  S. 

Quoi !  De  tous  les  amans  emprefés  a  vous  plaire , 
Aucun  ne  pourrait' il  vous  rendre  moins  févére  ? 

I  S  B  E\ 

D'un  cœur  indifférent  que  peut-on  defirer  ? 

A  D  A  M  A  S. 

Vos  vertus ,  vos  appas  peuvent  tout  efpérer . 
Peut-être  attendes-vous  quun  illufire  hymenée 
Prenne  le  foin  de  déclarer 
L'éclat  de  votre  deftinée  ? 

I  S  B  F. 

Nos  tranquiles  hameaux , 

Le  foin  de  mes  troupeaux 
Font  ma  plus  chere  envie » 

Exempte  de  regrets  9 
Je  goûte  le  repos  d'une  innocente  vie  9 
Et  l'éclat  des  grandeurs  efl  pour  moi  fans  attraits . 

A  D  A  M  A  S, 

Ailes  3  lai  Je  s-moi  feul  dans  ce  lieu  fo  lit  aire. 

Je  veux  interroger  les  dieux  de  nos  forêts  3 
Du  plus  fombre  avenir  ils  percent  le  mi  fl  ère  3 
Ils  pourront  condamner  y  ou  flatter  des  projets 
Que  je  dois  encor  taire . 

S2â 


PASTORALE  HEROÏQUE.  i7 

S  C  E  N  E  I  V. 

A  D  A  M  A  S,feuL 

^/i  Rbres3dont  les  rameaux  s'élèvent  jusqu'aux  cieux3 
Dignes  objets  de  nos  hommages  : 

Je  tiens  du  plus  puiffant  des  dieux 
Le  pouvoir  d'affembler  fous  vos  f acres  ombrages  , 

Les  déités  qui  régnent  dans  ces  lieux . 

Dieux  y  qui  protégez  nos  bocages  , 
Confident  des  fecrets  du  fort  mifiérieux , 

Refondez,  à  ma  voix  9  paroi  fiez  d  mes  yeux • 

C'efi  A  damas  y  qui  vous  appelle  , 
Rafiemblez-vous  3  raffemblez-vous  9 
Mar  que  Z- lui  votre  zélé 
Dieux  des  bois  3  venez  tous . 

C  H  OE  UR;  derrière  le  théâtre. 

C’efi  Adamas  ,  qui  nous  appelle  9  Ô£c. 

SCENE  V- 

ADAMAS, 

Dieux  des  bois.  Dryades,  Hamadryades, Faunes, 

Satyres.  On  danfe. 

^  C  H  OE  U  R. 

Hantons ,  danfons.  Qm  la  vive  allé greffe  9 
Sans  ce  fie  y 
Renaiffe 

Au  gré  de  nos  defirs  : 

Et  que  fa  douce  yvrefie 

Redouble  nos  plaifirs.  D  ..  On  danfe. 


28 


I  S  B  E\ 

A  D  A  M  A  S,  aux  dieux  des  bois. 

Un  trop  flatteur  &  dangereux  poifion 
M'enflamme  d’une  ardeur  3  que  je  ne  puis  e'teindre  9 
L'efpoir  d'un  doux  hymen  a  ‘vaincu  ma  raifon  5 
Ce  fl  l' Amour  qui  m'infpirefioelaslQuil  eft  d  craindre! 

Al  on  cœur  ,  accablé  de  fies  coups  3 
Al  aigre  moi  s'abandonne  d  l'efpoir  le  plus  doux . 

TROIS  DIEUX  des  bois. 

Les  traits  püijjans ,  que  l' Amour  lance , 

Font  triompher  ce  fier  vainqueur  : 

Il  faut  céder  d  J  a  pui  (fiance  * 

Puifqu'il  régne  fur  votre  cœur. 

On  danfe. 

A  D  A  M  A  S. 

U u  fkccés  de  mes  vœux  dévoilez^  le  miflere  s 
Dois-je  efperer  quelque  retour  ? 

UN  DIEU  des  bois. 

Le  De  fl  in  répandra  des  fleurs  fur  ta  carrière  s 
Il  a  fixé  le  fort  qui  t'attent  en  œe  jour  , 

Un  triomphe  éclatant  naîtra  de  ton  amour , 
éSTexiee  point  d'autre  lumière. 

K  DAMAS. 

Qu' ai- je  entendu  f  Ciel  !  Quel  efipoir  charmant  ! 
D'accord  avec  mon  cœur  fie  s  dieux  femblent  m'apprendre 
Qu'un  fiort  heureux  va  finir  mon  tourment  ; 
Mes  vœux  font  éxaucés.  Puisfie  encor  me  défendre 
De  déclarer  mon  choix  avec  em^rsjfiemcnt  ? 

FIN  DU  SEC  ON  D'ACTE. 


r 
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ACTE  TROISIEME. 


Le  théâtre  repréfente  un  lieu  orné  pour  une  fête. 


SCENE  PREMIERE. 

I  S  B  E’ 


Ompeux  apprêts ,  que  votre  afpett  m'étonne  ! 
Il  m'annonce  l'horreur  des  maux  que  je  prévoie 

Amour ,  vien  calmer  mon  effroi  j 
A  ton  puiffant  fecours  mon  ame  s' abandonne. 

Pompeux  apprêts  5  que  votre  afpeff  m'étonne  ! 

Il  m  annonce  l'horreur  des  maux  que  je  prévoi . 

SCENE  II. 

I  S  B  E’,  A  L  C  I  D  O  N. 

A  L  C  I  D  O  N. 

Es  lieux  ornés  nous  annoncent  la  fête 
Qu  A  damas  ,  pour  vous  plaire  3  ordonne  eh  ce  féjour: 
Les  platfirs  &  les  jeux  *  d'accord  avec  l'amour  9 
JPont  vous  offrir  une  illujlre  conquête . 


30  I  S  B  E’, 

Je  ne  m'étonne  plus  de  vos  derniers  mépris  ; 

Mais  l'excès  de  l'amour  dont  mon  coeur  ejl  épris  $ 
Ne  méritoit  point  une  offenfe. 

I  S  B  E\ 

De  ce  difcours  que  faut-il  que  je  penfe  ? 

A  L  C  I  D  O  N. 

Pouvez-vous  l'ignorer  ,  helasl 
Vous  avez*  »  fans  égards  ajfefté  de  me  dire > 

En  la  préfence  d' A  damas , 

Que  vous  ne  plaigniez  pas 
Mon  rigoureux  mari  ire* 

Ce  Miniflre  des  dieux  s'atendrijfoit  pour  vous; 

N * ejl-ce  point  ajfez  pour  me  plaindre  9 
Et  pour  être  jaloux  ! 

I  S  B  F. 

Non  3  non ,  berger ,  vous  n  avez  rien  à  craindre . 

A  L  C  I  D  O  N. 

Vous  cherchez  a  calmer  un  trop  jufie  courroux . 

I  S  B  E\ 

Que  l'Amour foit  juge  entre  nous . 

A  L  C  I  D  O  N. 

Sa  gloire  dépend  trop  du  pouvoir  de  vos  charmes . 

I  S  B  E\ 

Ce  dieu  condamnera  vos  nouvelles  allarmes ; 


PASTORALE  HEROIQJJE.  31 
A  L  C  I  D  O  N. 

S'il  fe  rendait  un  jour  propice  à  mes  defirs  > 

Du  plus  fidèle  amant  vous  fouffririez*  l'hommage  ; 

Senfible  à  fes  tendres  foupirs  > 

Vos  beaux  yeux  de  l'amour  apprendraient  le  langage . 

C’efi  fous  l' haleine  des  Zephirs 
Que  la  plus  belle  fleur  s'embellit  davantage  s 
Et  les  oi féaux  de  ce  bocage  3 
Abandonnés  à  leurs  trifles  loifirs  3 
U1 'aur oient  fans  les  amours ,qu  un  languijfant  ramage . 

I  S  B  E’j  en  forçant  avec  précipitation. 

Hélas  l  Berger 3  foyez*  confiant  3 
Et  croyez*  que  l'Amour  de  mon  cœur  efi  content . 

Elle  fort. 

A  L  C  I  D  O  N. 


Quoi  !  Lorfqu un  rayon  d'efpérance 
S  emble  m  ouvrir  les  deux  3  vous  fuyez*  ma  préfence  ! 


SCENE  III. 


ALCIDON,  CHARITE. 
CHARITE. 

Aj.  Rrêtez*  9  Alcidon  «,  vous  êtes  trop  difcret  * 
Vous  aimez*  fans  efpoir  une  ingrate  bergere* 
Et  de  fon  nom  vous  faites  un  fecret , 
Voulez>-VQU$  toujours  me  le  taire  £ 
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I  S  B  E* , 

A  L  C  I  D  O  N. 


Le  fecret  aux  amans  quelquefois  paraît  doux  ; 

C'ejl  un  plaijtr  que  le  mifére  s 
Mais  ce  plaijtr  ejl  ignoré  de  vous. 

CHARITE. 

Doit-on  me  reprocher  de  me  faire  une  fête. 

Quand  f  annonce  qu un  cœur  à  mes  vœux  s*  efi  livré l 
On  perd  l’honneur  d’une  conquête  s 
Quand  le  triomphe  ejl  ignoré 

A  L  C  I  D  O  N. 

Vous  êtes  jeune  &  belle , 

Vous  obtenez*  bientôt  le  fuffrage  des  yeux  s 
JVLais  de  tous  les  amans ,  qui  vous  offrent  leurs  vœuxy 
En  ejl -il  un  que  vous  rendiez*  fidèle  ? 

CHARITE. 

Il  nen  efi  point  qui  Joient  dignes  de  moi . 

Vous  feul  m’avez*  encor  refufé  votre  hommage  : 
Eprouvez*  le  plaifir  de  vivre  fous  ma  loi  > 

Vous  jouirez*  de  l’avantage 
De  fixer  une  ame  volage  s 
Je  rêferve  ce  prix  au  don  de  votre  foi . 

A  L  C  I  D  O  N. 

Rien  ne  peut  altérer  mes  feux ,  et  ma  confiance  s 
Vous  ne  l’ignorez*  pas  >  mon  cœur  efi  engagé , 

Et  je  dois  vous  cacher  un  feu  qui  vous  offenfe. 

Il  fort. 

SC.  IV. 


PASTORALE  HE  ROI  QJJ  e.  *  3 

. 

SCENE  I  y. 

CHARITE. 


T  E  pouvoir  de  mes  yeux  fera  donc  outragé  ? 
Faut-il  que  mon  orgueil  en  paroijfe  affligé  F 

Quand  un  efpoir  flatteur  s’envole  9 
On  doit  attendre  du  hasard 
Que  Jon  caprice  nous  confole  ; 

Et  Jon  flecours  vient  tôt  ou  tard . 


SCENE  V. 

ADAMAS,  ISBE’jCH  ARITE,  PEUPLES, 


DC  H  OE  U  R  parodié. 

leu  d' amour ,  On  danfe. 

Reçois  nos  vœux  fous  ces  ombrages  s 
Sois  [enfible  à  nos  hommages  s 
Et  pour  célébrer  ce  jour  , 

Vole  en  ce  féjour . 

Uous  les  cœurs  , 

Que  tu  foumets  à  ta  puijjance  > 

Sont  heureux  par  ta  préfence , 

Elle  annonce  tes  faveurs . 

T 'on  empire 
FJ  ou  s  in  [pire 
Le  deflr 
Lu  plai/ir  : 


4 
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I  S  B  F, 

Qu'il  régné  fur  notre  ame 
A  jamais . 

Lance  fur  nous  ta  flamme , 

Et  des  traits 
Remplis  d'attraits , 

Amour ,  des  amans  9 
Dieu  des  heureux  momens  9 
Reçois  nos  vœux  fous  ces  ombrages  $ 

Sois  fenfible  a  nos  hommages  9 
Et  pour  célébrer  ce  jour  9 
Vole  en  ce  féjour . 

On  danfe. 

AD  AMAS,à  IsB  e’. 

Vos  fuprèmes  vertus  9  jeune  &  belle  bergere , 

Ont  en  voire  faveur  déterminé  mon  choix  s 
Vous  méritez*  la  couronne  des  rois  ; 

Mais  fi  mon  rang  pouvoit  vous  fatis faire  > 
Permettez»  a  l'Amour  de  vous  offrir  ma  main . 

La  fortune  pour  moi  n3 aura  plus  rien  à  faire  9 
Quand  vous  partagerez*  mon  glorieux  dejlin9 

I  S  B  E\ 

Aurois-je  du  m'attendre 
A  cet  excès  d'honneur  ? 

Ce  langage  fatteur 
Doit  aflez»  me  furprendre  , 

Pour  vous  faire  exeufer  le  trouble  de  mon  cœur. 


PASTORALE  HEROÏQUE.  3S 
A  D  A  M  A  S. 

U  hymen  fera  pour  vous  fans  chagrins  9  fans  allâmes 9 
Mes  foins  préviendront  vos  de  fers , 

U  Amour  vous  offrira  les  charmes 
Des  jeux  9  des  ris  9  et  des  plaifrs • 

A  D  A  M  A  S,  et  le  chœur. 

Triomphez*  ,  et  foufrez*  l'éclat  qui  vous  étonne  9 
Charmante  Ifbé  9  régnez*  fur  nous . 


C  H  OE  U  R. 

Triomphez*  9  et  foufrez*  l'éclat  qui  vous  étonne , 

Le  puifant  A  damas  veut  être  votre  époux . 

Four  prix  de  vos  vertus  la  fortune  l'ordonne  9 
Charmante  Ifbé  9  que  votre  fort  efi  doux  ! 

L* hymen  9  et  les  amours  s  intere fient  pour  vous. 

On  danfe' 

/  CHARITE. 

Le  plaifr  efi  ne  ce  faire  9 
On  doit  d'abord  le  faifir9 
Et  fût-il  une  chimère , 

Il  rien  ejl  pas  moins  plaifr . 

Changeons  fouvent  d'efpérance , 

Dans  une  longue  confiance 
U  Amour  dort  &  fe  détruit , 

Mais  fi tôt  qu'il  nous  préfente 
L'objet  d'une  ardeur  naij] ante  » 

Tout  fon  feu  fe  reproduit . 

On  danfe. 

Eij 
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I  S  B  F, 
A  D  A  M  A  S. 


Partagez ,  belle  Jjbej  les  tranfports  de  ma  flamme» 

I  S  B  Ë\ 

Seigneur  f  en  reflens  tout  le  prix  > 
Mais  je  voudrois  envain  rajfurer  mes  e (prit s. 

A  D  A  M  A  S, 

Calmez,  le  trouble  de  votre  ame ; 

j4 près  que  le  chêne  facré 
Mous  aura  difpenfé  le  tréfor  defiré, 

Mous  devons  implorer  l'ajfî (lance  divine  : 

V hymen  terminera  ce  jour  9 
^4  (on  autel  j’appellerai  l  Amour > 

Pour  être  le  garant  d’un  cœur  quil  vous  defline* 

C  H  OE  U  R. 

Charmante  IJbé ,  que  votre  fort  efl  doux  ! 
Vhymen  >  et  les  amours  smtereflent  pour  vous . 


FIN  DU  TROISIEME  ACTE. 


ACTE  QUATRIEME. 


Le  théâtre  reprefenteune  prairie  émaillée  de  fleurs: 
L’on  voit  dans  un  des  côtés  la  demeure  de  Cephise. 


SCENE  PREMIERE. 

I  S  B  E3. 


Aiffe-moi  foupirer ,  importune  grandeur  y 
T  es  fuperbes  attraits  ne  me  font  point  envie, 
U Amour  a  décidé  du  deftin  de  ma  vie  y. 
Et  détourne  mes  yeux  de  ta  vaine  fplendeur . 

E hymen  précipité  9  dont  A  damas  m  honore  y 
J\de  détermine  enfin  d  nommer  mon  vainqueur* 

Ce  ne  fl  qu'un  berger  que  f  adore  s 
JA  aïs  il  efl  le  roi  de  mon  cœur . 

Laiffe-moi  foupirer  9  importune  grandeur  **  Ôec», 

0$ 


3* 


9 


I  S  B  F 


SCENE  IL 

I  S  B  F,  A  L  C  I  D  O  N. 

A  L  C  I  D  O  N. 

v  Oyez,  couler  mes  larmes . 

I  S  B  E\ 

Jugez,  quelle  ejl  l'horreur  de  mes  vives  allarmes . 

ENSEMBLE. 


Voyez,  couler  mes  larmes  $ 

Jugez,  quelle  ejl  l'horreur  de  mes  vives  allarmes . 

I  ■  S  B  E*. 

Aîon  defefpoir  répond  aux  pleurs  que  vous  ver  fez, , 
JSlos  malheurs  font  communs  ,  il  ne  fl  plus  tems  de 

feindre  9 

jdlcidon  3  je  vous  aime  s  et  c  ejl  en  dire  affez. 

Pour  vous  faire  fentir  tout  ce  que  je  dois  craindre . 

A  L  C  I  DON. 

Qu'entens-je ?  Vous  m  aimez,  !  Que  nous  fommes  d 

plaindre  ! 

Vous  m  aimez,!  Et  je  meurs  «Dieux  (Quel funejle  fort  ! 

I  S  B  F. 

Qui  peut  vous  infpirer  ce  coupable  transport , 
Lorfque  par  votre  amour  mon  ame  efi  ajfervie  i 

A  L  C  I  D  O  N. 

Eh  !  Ceft  ce  même  amour  qui  termine  ma  vie , 

Quand  la  gloire  vous  offre  un  plus  illuftre  époux . 
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I  S  B  F. 

Je  vous  le  facrifie. 

Je  jure  que  jamais  je  ne  ferai  qu'à  vous. 

ALCIDON. 

Mon  cœur  fent  tout  le  prix  d'un  fi  grand  facrifice  > 
Mais  il  me  force  d  fouhaiter 
O  u  aux  dépends  de  mes  jours  votre  hymen  s'acompliffe, 

^  I  S  B  F. 

Ejl-ce  là  cet  amour  dont  j'ofois  me  flatter? 

ALCIDON. 

C'ejl  vous  prouver  mes  feux, 

I  S  B  E\ 

Non,  tu  m  en  fais  douter, 

ALCIDON. 

C'eft  vous  prouver  que  je  vous  aime 
S eulement  pour  vous-même. 

I  S  B  F. 

Du  pouvoir  d' A  damas  je  te  vois  ail  arm  é  9 

Mon  cœur  trop  tendre  s'en  ojfenfe: 

Ne  fuffit-il  pas  d'être  aimé , 

Tour  braver  d'un  rival  l'inutile  efpérance  ? 

ALCIDON. 

Le  Deflin  contre  moi  déclare  fon  courroux  * 

Eh  !  Puis-je  à  ce  rival  difputer  la  victoire  ? 

En  m'immolant  à  votre  gloire , 

De  mon  trépas  je  le  rendrai  jaloux • 
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Recevez,  mes  adieux. 

I  S  B  E\ 

Quels  adieux  !  Ah  !  Barbare  l 
T»  veux  mourir ,  quand  je  t'offre  ma  foi  3 
Eh  !  Ne  fl -ce  pas  vouloir  que  f  expire  avant  toi  ? 

Une  foudaine  horreur  de  mon  ame  s'empare. 

A  L  C  I  D  O  N. 

L'amour  défefpéré \ . . 

I  S  B  E\ 

Non  j  tu  n  as  point  d'amour . 

A  L  C  I  D  O  N. 

Vous  me  rendrez  jufiice  avant  la  fin  du  jour. 

Il  fort. 

SCENE  1 1  I. 

I  S  B  E’  J  I  P  H  I  S. 

I  S  B  £’. 

Y  E  cruel  m  abandonne  au  trouble  qui  m'agite. 

Vous  mes  fens  font  fai  fi  s  du  plus  mortel  effroi . 
Souffrez  s  Iphis  9  que  je  vous  quitte. 

I  P  H  I  S. 

Four  quoi  vous  troublez-vous  ?  Confiez  vous  a  moi. 

I  S  B  F. 

Ramenez  A  Ici  don  s  ou  laiffez  moi  le  Juivre. . . 

Non  9  je  ne  veux  point  lui  furvivre.  * , 

Que  dis-je  ?  Al  on Jecret  échape  à  mes  douleurs . 

IPHIS. 

Je  vous  ente  ns.  Dieux  \  Quels  affreux  malheurs  / 

Mais 
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Mais ,  près  de  ce  berger  différé z*  de  vous  rendre  * 

Il  feroit  dangereux  dlofer  vous  découvrir . 

I  S  B  E\ 

Contre  Jon  defefpoir  allez*  donc  le  défendre . 

I  P  H  I  S. 

N  en  doutez*  pas  9  je  vais  lui  faire  entendre 
Qu* il  doit  encor  fe  taire ,  efpérer  3  et  foujfrir. 

Cephifè  dans  ces  lieux  s  avance  * 

Son  art  pourroit  vous  fe  courir. 

I  S  B  E\ 

Ah  l  Quelle  empêche  donc  mon  berger  de  mourir. 

I  P  H  I  S. 

Pour  adoucir  vos  maux  implorez*  fa  puiffance.  11  fort. 

SCENE  IV. 

I  S  B  E’,  C  E  P  H  I  S  E. 

I  S  B  E\ 

*gfOfe  vous  confier  mon  affreux  defefpoir. 

J  CEPHISE, 

Je  connois  les  tourmens  ou  l* amour  vous  entraine , 
Mon  art  ma  tout  appris  ;  fenfible  a  votre  peine  3 

Je  viens ,  pour  la  calmer  3  vous  offrir  mon  pouvoir. 

Siraphonic, 

Enfans  des  airs ,  peuple  volage  * 

Violez*  j  Zéphirs  3  volez*  fur  ce  charmant  rivage. 

Et  'vous  aujji ,  Nymphes  des  fleurs  , 

D  e  vos  amans  légers  3  pour  mériter  l* hommage  » 
Eenez*  faire  briller  l’émail  de  vos  couleurs. 

F 
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SCENE  V. 

CEPHISE,  ISBE'.ZEPHIRS, 

Nymphes  des  fleurs. 

On  danfc, 

CEPHISE. 

%  % 

Imables  ennemis  de  la  tendre  confiance  , 

La  jeune  I  fb é gémit  fous  un  joug  rigoureux • 
HâteZj-vous  d'exercer  toute  votre  puijjance  > 

Pour  rendre  le  refos  a  (on  cœur  malheureux • 

C  H  OE  U  R, 

Le  feu  qui  tourmente 
Dne  jeune  amante  * 

Sera  >  tôt  ou  tard , 

Eteint  par  votre  art . 

'  * 

Ce  fl  une  folie 
De  pajfer  la  vie 
A  toujours  foujfrir  > 

Sans  vouloir  guérir # 

•  C  *  "  \  o  .  .  ‘S  "  ",  f*  '  "  ■  ‘  * 

Le  feu  qui  tourmente  >  ÔCc. 

La  confiante  flamme 
Eyranife  une  ame  : 

Brûler  un  feul  jour 
Suffit  a  l'amour . 

Le  feu  qui  tourmente  y  &c.  On  danfe* 
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C  E  P  H  I  S  E. 

Modérez*  de  la  tendrejfe 
Les  feux  9  et  les  fentimens  ,• 

Leur  vaine  délicatejfe 
EJl  la  fource  des  tour  mens  s 
Mais  une  flamme  légère  9 
Dont  t  objet feul  efi  de  plaire , 

Fait  le  plaifir  des  amans. 

On  danfc 

C  E  P  H  I  S  E. 

Imitez>-nous  9  imitez^  les  Zéphirs , 

Mous  ne  portons  que  de  légères  chaînes. 

Mous  connoifjons  t  Amour  pour  le  dieu  des  plaifir  s  9 
Et  n  éprouvons  jamais  quil  efl  le  dieu  des  peines . 

T  T  /T  f“ 7 

On  danfc 

Le  charme  efl  fait.  Coûtez*  un  fort  rempli  d* appas. 
Zéphirs ,  brifez *  fa  chaîne. 

I  S  B  E*. 

Ah!  Ne  le  tentez*  pas . 
Quand  t  Amour  la  rend  éternelle  , 
Qu'efperez*-vous  de  votre  z*éle  s 
Brifez* ,  brifez*  plutôt  la  chaîne  d*  A  damas. 

C  E  P  H  I  S  E. 

D 1  une  flamme  cruelle 
La  raifon  peut  nous  garentir . 

L*illufon  d'un  cœur  fl  de  le  9 
Ne  fert  qtid  retarder  le  tems  du  repentir. 

Fij 
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Il  fort  de  deffous  le  théâtre  un  vafe  rempli 
de  fleurs  enchantées. 

Eprouvez  de  ces  fleurs  la  puiffance  inconnue  9 
Contre  tous  vos  tourmens  leur  parfum  fujflra. 

Bientôt  dans  votre  cœur  la  raifon  revenue  9 
Du  dieu  d'amour  triomphera . 

I  S  B  E\ 

Reprenez» ,  reprenez  un  préfent  fi  f une  fie  ^ 

Dans  mes  tourmens  je  trouve  des  plaifirs  : 

Je  ?i  en  veux  point  guérir ,  laiffez-moi  mes  foupirs  9 
LaiffeZ-moi  mon  berger ,  je  cède  tout  le  refte . 

Elle  fort. 

«  '{  v. ’:.V  ./:>  ■'  .  \  -i  -  .  ••  ; 

S  C  E  N  E  VI- 

CEPHISE.ZEPH1RS, 
Nymphes  des  fleurs. 

C  E  P  H  I  S  E. 

♦ 

T)  O  ur  nous  venger ,  abandonnons  fin  cœur 

Aux  foins  fâcheux  3  aux  craintes ,  aux  allarmes  : 
Qu'elle  goûte  a  fin  gré,  lafunefle  douceur 

De  répandre  des  larmes 
Sous  les  loix  de  l' Amour  vainqueur. 

C  E  P  H  I  S  E  3  et  le  Chœur. 

Pour  nous  venger ,  abandonnons  fin  cœur ,  &c. 

FIN  DU  QUATRIEME  ACTE. 
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ACTE  CINQUIÈME. 

Le  théâtre  repréfente  dans  le  fonds  le  temple 
de  J  U  P  I  T  E  R-T  H  A  R  A  M  I  S  j 
Ce  temple  eft  précédé  d’une  avenue  de  chênes. 

SCENE  PREMIERE. 

ISBE'.IPHIS. 

I S  B  E*,  fans  appercevoir  IPHIS.  [  txtrêmtf 

S*  Lcidon  ne  vient  point.  Quelle  eft  ma  peine 
* dmourypuiffant  A mour  3  prens  foin  de  ce  que  f  aime. 

lphis  9  ou  portez-vous  vos  pas  ? 
Venez-vous  m  annoncer  la  vie  ou  le  trépas? 

Ai-je  a  craindre  du  fort  la  fatale  injuftice? 

Que  penfe  mon  berger?  Que  fait-il  ?  Je  frémis . 

IPHIS. 


Il  vient  pour  ajffer  au  pompeux  facrïfice  9 
Qu* en  ce  jour  Jolemnel  on  offre  a  T h ar amis. 

I  S  B  E3 

Quoi  !  Déjà  dans  le  temple  A  damas  vient  fe  rendre  ! 

Enfin  y  je  vais  lui  faire  entendre 
Que  faime  Jon  rival , 

IPHIS. 

Redoutez  fon  courroux . 

Cet  aveu  téméraire 

Pourroit  vous  expofer  a  fes  tranfports  jaloux , 

Au  fond  de  votre  cœur  renfermez  ce  miftere. 
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SCENE  IL 

.  f  v 


ADAMAS,ISBE’,  ALCIDON,  ÏPHIS, 
Druydes  3  Sacrificateurs  ,  Peuples. 


A  D  A  M  A  S. 

Vant  que  notre  hymen  couronne  mon  amour  > 
Je  dois  aux  dieux  offrir  un  facrifice  : 
Pour  célébrer  l'éclat  de  ce  grand  jour  y 
ji  mes  vœux  >  belle  Ifbé ,  que  votre  cœur  s' un iffe. 

Venez,  3  peuples  ,  venez,  fous  ce  chêne  divin , 
Venez,-tous  recevoir  les  faveurs  du  defiin. 


C  H  OE  U  R. 

Que  l'on  s' âpre  te 
ji  célébrer  la  fête 
De  nos  chênes  divins  : 

Le  ciel  prof  père 
Exige  que  l'on  révère 
L'heureux  don  que  les  humains 
Vont  recevoir  de  nos  mains . 


A  D  A  M  A  S, 


Prêfent  des  dieux  y  trefor  ineffimable  ; 

Répans  fur  nos  climats ,  en  ce  jour  mémorable , 

T* ius  les  biens  que  nos  vœux  fe flattent  d'obtenir: 

La  fortune  par  toi  fe  fixe  &  fe  déclare  i 

Ton  pouvoir  prévient  9  ou  répare 
Les  malheurs ,  que  le  fort  réferve  à  l'avenir . 

On  entend  le  tonnerre. 
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CHOEÜ  R. 

T ms  les  dieux  contre  nous  s' unifient -ils  enfemble? 

La  terre  tremble. 

Le  jour  ejl  vaincu  par  la  nuit . 

Ciel  !  Quel  horrible  bruit  ! 

Les  élemens  fe  déclarent  la  guerre. 

Les  airs  font  embrafés  de  feux. 

Sur  qui  doit  tomber  le  tonnerre  £ 

Eft’Ce  fur  le  coupable ,  ou  fur  le  malheureux  £ 

A  D  A  M  A  S. 

Peuples  3  rajfurez>-vous  9  fl  quelquefois  la  foudre 
S'allume  pour  réduire  en  poudre 
Les  coupables  mortels  condamnés  aux  tourmens  9 
Souvent  fon  éclat  nous  préfage 
Les  plus  heureux  événemens . . . 

L'JJt  re  du  jour  triomphe  de  l'orage. 

La  viftime  s'avance  s  au  fouverain  des  dieux 
Offrons  nos  refpetfs  &  nos  vœux. 

Les  facrificatetirs  frappent  la  viâimc, 

O  puijfant  Ph ar ami s  9  recevez^  notre  hommage . 

A  damaS)  après  avoir  ouvert  les  entrailles  de  la  vi&ime. 

Que  vois- je  £  O  ciel  !  Le  fang  refufe  de  couler. 
Juf  es  dieux  £  qui  de  nous  aur oit  commis  un  crime  £ 

ALCIDON, 

En  voulant  fe  faifîr  du  couteau  facré  pour  fe  tuer. 
Je  vous  offre  une  autre  victime  s 
Mais  ceft  a  moi  de  l'immoler . 

A  D  A  M  A  S. 

Quel  excès  de  fureur  vous  trouble  &  vous  anime  £ 
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I  S  B  E*  ; 

A  L  C  I  D  O  N. 

J'adore  Ifbé ,  je  cède  d  ton  pouvoir , 

Laifie-moi  le  fecours  d'un  trépas  favorable . 

I  S  B  F, 

Eh  !  Pourrois-je  fnrvivre  d  ton  fort  déplorable  ? 

An  nom  de  notre  amour  calme  ton  defefpoir, 

A  D  A  M  A  S. 

Quentens-je  ?  O  ciel  !  Eh  !  Qui  l'auroit  pu  croire  ? 
Vous  ojf enflez  ici  mon  amour  &  ma  gloire. 

''Tremble  Zj  pour  votre  amant  0  redoutez»  ma  fureur  s 
Vne  impitoyable  vengeance  9 
En  détruifant  votre  efpérance , 

V ous  fera  payer  cher  la  honte  de  mon  cœur . 

Perfides ,  de  vos  feux  je  punirai  l'outrage  > 

ZJn  amour  mépriflé  s'abandonne  d  la  rage . 

Cruel  dépit ,  jaloux  tranfports , 
Hâtez-vous  de  fervir  le  courroux  qui  m  enflamme  : 

Pour  me  venger  3  unifiez,  vos  efforts  , 

Irritez  la  fureur  qui  régné  dans  mon  ame  : 

Cruel  dépit  9  jaloux  tranfports  ^ 

Hâtez,- vous  de  fervir  le  courroux  qui  m'enflamme . 

à  parc. 

Que  dis- je  ?  Quels  projets  ?  EJl-ce  d  moi  de  punir  ? 
Quels  noms  d  mes  tranfports  donnera  l'avenir  ? 

Se  p eut -il  que  jamais  ma  gloire  fe  répare  ? 

Pour  être  malheureux ,  doit-on  être  barbare  ? 

1 S  B  H’. 
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I  S  B  E\ 

Ne  puniffez»  que  moi  3  frappez»  >  et  vengez>-vous. 

A  L  C  I  D  O  N. 

C'efi  moi  qui  vous  offenfe  9 
Epuifez»  dans  mon  fang  votre  jufie  courroux  » 

V )us  me  devez»  la  préjérence 
D'expirer  fous  vos  coups. 

ISBF,  ALCIDON,  enfemble. 

C'efl  moi  qui  vous  offenfe  9  &Cc. 

A  D  A  M  A  S. 

Ce  fez»  de  m  irriter.  Dieux  !  Quel  effroi  me  glace  ! 

G énéreufe  vertu ,  ne  m% abandonnez»  pas  s 
Quand  mon  jufte  courroux  les  condamne  au  trépas  , 
Votre  voix  dans  mon  cœur  me  demande  leur  grâce. 

Le  fouverain  des  immortels 
Au  minifre  honoré  du  foin  de  fes  autels  9 
Demande  un  cœur  fidèle  3  et  que  rien  ne  partage • 
L'éclat  de  fon  tonnerre  étoit  donc  le  préfage 
Que  ce  dieu  condamnoit  mon  efpoir  le  plus  doux? 

Ne  différons  pas  davantage 
D' étouffer  des  defirs ,  dont  il  feroit  jaloux * 

Il  faut  que  leur  hymen  triomphe  de  ma  flamme  9 
Lui  feul  peut  affervir  la  raifon  dans  mon  ame. 

à  A  L  C I  D  O  N  ,  et  à  I S  B  E\ 

je  cède  d  votre  amour ,  amans  >  [oyez»  heureux  : 

Je  confens  que  l'hymen  réuniffe  vos  vœux. 

G 
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ISBF,  ALCIDON,  enfemble. 

Quel  bonheur  imprévu  !  Ciel  !  Je  no  Je  le  croire . 

C  H  OE  U  R. 

jû damas  efl  comblé  de  gloire  , 

Que  [on  nom  vole fuf qu'aux  deux . 

H  ri  eft  permis  qu'aux  dieux 
D'en  confacrer  dignement  la  mémoire . 

I  S  B  E’,  ALCIDON*  enfemble. 

Je  jure  de  garder ,  jujques  dans  le  tombeau , 

Vn  lien  fi  beau . 

Non ,  non  s  rien  ne  dégage  une  ame  3 
Quand  l'hymen  je  fert  du  flambeau 
D  u  dieu  qui  nous  enflamme . 

On  danfe. 

ALCIDON,  à  ADAMAS. 
'Triompher  a  jamais  du  pouvoir  de  l'amour  > 

Vous  nous  donnez  *  en  ce  grand  jour 3 
D'un  généreux  effort  un  éternel  exemple  : 

Vous  méritez,  des  dieux  le  Jujfrage  immortel  ; 
Quand  la  vertu  vous  éléve  un  autels 
Tout  l'univers  vous  doit  un  temple. 

On  danfe; 


PARODIE. 


ALCIDON,  et  ISBE’. 
je  ri  Aimerai  que  vous ,  et  je  le 

jure  encore 

'En  cet  heureux  moment  3 
De  garder  conflamment 
La  foi  de  mon  ferment, 
fuel fort  eft  plus  charmant  ! 
Vous  m  aime z.,  je  vous  adore . 


CHOEUR,  pendant  le  Duo. 

Tendres  amans  , 

Soyez,  conftans  s 
Tous  vos  momens 
Seront  ch  arma»  s. 

Vous  aimez. ,  on  vous  adore. 
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ALCIDGN,  et  I  SBE\ 

Que  de  feux  embrafentmon 

ame  ! 

Mes  foupirs 

Font  mes  plus  doux  plaiflrs . 
Que  de  feux  embrdfent  mon 

ame  ! 

A  L  C  I  D  O  N. 


L’amour  heureux 
Flous  égale  aux  dieux  : 
Quoi  !  vous  partage \  ma 

flamme  .<* 
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CHOEUR,  pendant  le  Duo. 

Vole\ ,  Amour ,  <volex,  ,  em - 
brâfez^  fon  ame 

Vole z.y  Amour  s  wole\ydoux 

plaiflrs. 

Vole\  y  Amour ,  woleç^  3  em- 
brâfe^fon  ame . 

1  S  B  E\ 

Je  chéris  mes  nœuds  ^ 

Le  fort  des  dieux 
B  fl  dans  les  deux 
Moins  glorieux  : 

Vous  comble g,  mes  vœux , 

Quand  vous  partage ^  ma 

flamme. 


C  H  OE  U  R  y  pendant  le  Duo. 

Vos  tendres  feux 
Comblent  vos  vœux , 

L' Amour  fait  rendre  heureux 
Ceux  quil  enflamme, 

Oft  reprend  le  rondeau ,  fe  n  aimerai  que  vous  y  &c. 
A  L  C  I  D  O  N ,  et  I  S  B  E\ 


Les  jeux  et  les  amours 
Nous  guideront  toujours: 
VCous  commençons  le  cours 
De  nos  beaux  jours 
Sans  allarmes. 

Dieux  !  Quel  eft  mon  bonheur! 

fe  reçois  votre  cœur  : 

Ah  !  Que  ce  bien  me  fl  doux  i 


St  ISBEVP  ASTOR.-HEROIQJJE. 


ALCIDO  N. 

Et  je  ferai  pour  vous 
Il  amant  &  l'époux  : 
Ah  !  Que  de  charmes  ! 


1  S  B  E\ 

Et  je  pojfede  en  vous 
Ü  amant  (dp*  l  époux  : 

C  efl  jouir  de  mille  chames . 


Y*. 


C  H  OE  U  R  ,  pendant  le  Duo. 

c Aimex.  toujours  fans  allarmes 3 
Quelle  douceur  ! 

Dieux  î  Quel  bonheur 
Pour  votre  cœur  ! 

Rien  nef  fi  doux  y 
On  voit  en  vous 

»  >-4  .  -J  i.  \  ï„  ..  ,  *  v ■  I  -  .  V  •  I  C  *J  .  ,  »  \ 

Deux  heureux  époux  s 
*Ah  I  Que  de  charmes  i 

ALCIDON^ET  ISBE' 

'Triomphe ,  Amour , 

Dans  ce  fejour  : 

Charme  des  cœurs  3  flamme  immortelle  > 
Lance  ces  traits  3 
Dont  les  effets -, 

Remplis  d'attraits , 

Sont  fans  regrets , 

Et  font  à  jamais 
Brûler  d'un  ardeur  fidèle . 

Pendant  le  DUO le  Chœur  chante  les  mêmes  vers. 
On  reprend  le  rondeau ,  Je  n  aimerai  que  vous  ,  Scc, 

F  I  M. 


Le  privilège  du  Roy  3  efl  à  la  fin  cCl SSE',  derniere  Edition . 


